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On appelle "\';lllllé!t des rornpos1l1ons ou l'on fencomre des 
symboles du temps qUI passe. de la bnèveté de I~ VIC, de la 
Vamte des biens terrestres et de la Resurrection-sabliers, 
cr:ines, fleurs complem p.lnm leurs prinCIpales Icones Vers la 
seconde maillé du XVIIe sleclc. J"CC l'aflkmatlOll des genres 
picturaux et un CCfLlln :uucmllscmCIlI de la valeur spmlUclle 
des oeuvres au profil de leur fonCllon d&:OI":III\"C, le'> '\',lnllés" 
fCJ01gnenl le monde des n;lIures mortes. rrullS, déJCuner::., 
cabmcLS d'éludes ont etC :unsi \'Jlonsés deplus le 
développement des acad61l1CS. vers 1650 

Le choIX d'org,Lmscr une expœllion sur le thème de la nature 

mOrle compone sa P:I" de risque A l'heure où l'art multiplie 
les Images il l'mfinl. entretient plus que pm:IIS \Ine ,',sion 
po1rsém1que el fr:mchtl des espaces plundllucnslOnnels. 
l'unll'ers des référcms. p;lr sa propcnsmn j u:.cr du huéral, 
reste un domaine nJlner.lble, Pamll ccs rHéœnts,1cs motifs el 
les s\'mbolcs hypcrconnotes 116 à b nalure morte 
tr.ldltlonnelle SOnt les plus dêhcns à tr.luer, o r Ils parlent 
aUSSI le poids de 1'1 hSlOlre, qUi a ccrtD contnbué ~ entrclemr 
les préjuges 3 leur cg.lrd 

Or, pour peu qu'on 5'}' atL1f(!e, le Iheme de b nalure morte 
semble prendre une place dc plus en plus slglllfiJllIe sur b 
scène de l'art aClueI C.cpend,1!l1. sa presenœ demcuf(' 
re1:UI\'CfllCllI discrète: le thème. h:lbuucllcmem abordé dan~ 
des mamfcsL1110llS l!l<lInduellcs. CSt en effet peu SOUlnb :\lLX 
rcœnstOns, 1.1I1XUITt.'T1ce de ces lIIoufs, 1\)lre leur IJCl'SlstJm;e 
à occuper la scène artistique récente om :.uflIt à nous 
conl:llocre de 1lQUS r attlrder d;t\:mt;lgc FJl opl.mt pour 
rC.Xpo:.llIOIl colk'CIII't', flOUS cherchons:! IIIlellX cerner 
l'ullponanœ de celle problcmalKJue e:HhcIICjUC ct ~ 1111erroger 
les mOltI';lllOllS de ceux qUi pr.I1KJUClll aUjOUrd'hlll 1e gL11re 1~1 

nuse CIl IX'fSpc<:UIOC de plus de 25 OCUlTeS ramer:l. IlOUS 

l'espérons, des reflc.XlOIlS sur un genre :mClCll qlll nous CSt 
p.1 rt tCuhèrcmenl f.ullIlicr CI que nous amns pretendument 
as5UllIlé, Q11CSlJOnner la ponee el les en,cu .. x :tClucls d'une telle 
lconograplue, n'csl-ce p:lS reprendre d:ms des lemlCS 
équl1:llcnts les Interrog,luons f.tœ all.X represem;Ulon.~ du 
C'Of'J>S el du p.1y~ge, ommpresenlS dans l'art d'aufOl!f(I'hUi} 

, -

Le regroupement des seize :lnlSlCS québécots, S'I l s'appUIe sur 
une pluralité des genrollons comme sur une dll'crsllé des 
pr:llIques · pemture, phOlogr.lphle, scuJplll re, lablc:1U 
composJle - témoigne du SOUCI qu'a ch;lCun d'eux de 
s'appropflcr le genre de manière non e.:IUI\'oque, De f:lll , 
l'expositIon opte délibêrémem pour unc U11 1is:tllon expliClle de 
mOllfs lels que \'I(lu:lll1es, Labies dressées, accessoires de 
CUISine, ccines el neurs Dan~ li même lignée, niches el 
ct;lgères sen'Iront fréquemment de supporllOlêgré.\ l'oeune 

Cc ChOLX, qUI il première vue peUl par:IÎlre conlmgent, 
s'cxplique p.1r un resserremenl obligé d(,\~10 1 le l':lSle champ 
Imeqlrétatlf que rcede le genre Iuslonque, Par Jllleurs, ces 
merlles motifs (qu'Ils SOlenllCl plClUr:lll'l: ou sculplUr.lll."<) se 
som :ll'érés rCcurrems, Cl à CCI égard sufisscm mcoi conduam5 
lX)ur répondre à b problém:ulque qUI nous concerne, El pUIS, 
ccines, neurs, I1CIU:lll1es, lables Cl ustenSIles ne I>fOJCl1CTlHls 
pas un fon parfum de presompuon pour qUiconque s'en 
approche? 

1':111 3 noter, les 16 artlSlesom en commun une dISposition j 
Ir:l ller le thème de la nature mane de façon êmmC11l1llcm 
conséqueme dans l'ensemble de leur Ir.ll'Ul. Celle conditIOn il 
lX'mll~ d'J55urcr cohérenœ CI I)gueur il l'lOlpaCI Il~uel ct 

discursIf d'un Ici ~ uJCI. El ~ C:IIL'C de son P;lrll pns lhem;l1Iquc, 
\'(m Î/(':î propo5(' dC$ oeUlTCS pour b plup.1rt défà c.~, 
Jumelees j d'alllres, mOl1ls nombreuses, creœ:s pour 
l'occas,0I1, 

Il conllcm <te coo~tner la pr6enœ tqlClée de cc:; referenls 
ICOIlIqUes dans un COIlte.>:IC d'c.'l:plollJ.ltOn e.-.::tœrbée d'obtets 
du quolKhell, de SL1llubcre, de nllse en scène, d'lIllCll'OSauoo 
par r:1ppoft .IU réel. m;llS ;\U."5I de mrolUlloo sur le temps el la 
mort, ~ur le precure, d'où le U1rc gl'nenque de \'aniles qui 
\lCnt chapt'3Il1Cf le tOUl Dès lors. on comprenc1r.l nlleu.x d11\S 
quelle mesure les ronœpts liés ~ b tr:KIIlIon de b nature 
morte lels que le trompe-roo1.1e baroque, le dctocItlf.1e 
rornanusrne ou le nl\"SOCIsme 500t demeures bll.."'flll"lC1'6 (bm 
Je; ooul'clles COOl!XkiI(1OfIS des artlSles,,!eur 5Cr\<Ul1 en 
quelque sorte d'outlls sêmalluqoes. 
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Subséquemmcm, ces modalit6 sc sonl lmlX>Sées comme 
catêgories au sem des oeuvres exposées. AUlSl , le baroque, qlH 

sous·tend les œ uvres de Dominique Morel et de Monique 
RégimbaldoZeiber (Grande na/ure l/Ione aux œil/ers el 
(IUl:jleurs) , renvoie·HI au ki tsch avec JeanoMatie Martin 
(Do/llestic l.1llldscnpe), Jean·Jules Souc)', Paryse Martin ct 
d'une cerL1ine manière Denis Lessard avec son Mur 

d"bowmes. Chez ces derniers (à pan Soucy et j.M. Martm) le 
baroque est accompagné d'une forte connotation sensuelle. 

Le traitement plus classique de cenaines oeuvres picturales ct 
photographiques définit une seconde C1tégone à tendance 
plus "romantique". C'CSt le os de Monique Mongeau dont 
l'oeuvre (également très sensuelle) se ;oue toutefOIS de IJ 
stnne description :malogi<lue. Même phénomène d:ms les 
arr:lngemcnts floraux de Ginene Bouchard, chez qUI b 

photographie assiStée par orc1!naleuf e.'CIcerbe l'IllUSion du 
sUlet représenté. Images photographiques Ct JX'mtes auront 
également , chez Michèle Assai (p"jsenl iII/pm/ail) , ce même 
pom'Qlr trompeur de b représeillalioll. Appelant il 1<1 fOIS au 
mnémonique, au mystICisme et au mébncohque, b nouon de 
romantisme col le httéralement au: .. t:tble;lU.x de Peler KratlSZ, 

alors que le mébncohque s'im prègne d'une :lIl1rnance 
métaph)'sique. \'QIre surréelle. œms b pellllllre et le fus:lÎn 
d'Edmund Alleyn de même que dans les oeuncs 
phOtogr.lptllqUCS de Pierre Charrier. 

Dans une esthét ique plus fomlahslc. b gnlle goometnque des 
Monique Régllnb.1k1·Zelbcr (III/possible jarr!ùl oublie), Serge 
Tousiguaui el Michèle AssaI (Ali coellr de /'indicible), sc jolilt 
<lU Clr.lctèrc plus mlmmahste d'un Joseph Brauco et d'un 
Jea n·Marie Manm (Dend Na/ure). Chez TouslSuant, cene 
PréoccUP.1tioll est sountise aux phênomèncs de la perception 
ou à des ,teLLX d'IllUSion très près du trompe-l'oeil, alors que le 
trompe.I'oellaglt d'une autre maOlcre chez Michel Leclair. 
L'optique fomlahste prend chez cert111lS d'entre eLLX une tenlle 
conceptuelle à laquelle répondr.l. d'une façon singulière 
l'oeuvre de Louise Paillé. 
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11 \':1 s'en dire qu'une calégonc n'est 1115 nécess:uremcm 
cxc1usi\'c à un même artiste CI qu'en ce sens cette classification 
exige une grande souplesse et ne vaU! que Ix:mr entretenir des 
PIstes possibles d'lOterprét;ll1on. 
Quelles que SOient les ~pprochcs. c'est d'abord 1\ !l1I\'crs du 
quotidIen que tentem d'exh:ller les oeuvres de ces artistes. tes 
accesSOlrcs dc CUISInC sont ,lUtam d'obJCIS domcsuques qUI 
chercher.uenl ;1 recréer notre esp:lCC clos et Intll11e. Pour 
l'artiste, ces ;ICCCSSQlrcs é\'oqucraICflt la "CUlSIIlC" dc l'Jtehcr 
que l'on peul tr.lduire ICI par une valons;lIIon du "f,1I re" , d'une 
stgnature personnclle. d'un mppon de proxlIllllé entre lUI ct 

son oblet de cré:ltloo. Tables et ét;lgères, 111rce qu'elles 
procèdent de l'arrangement et de la mise en scène, panlClpent 
il la constnlCllon de cc théâtre du quotidien. D,ms un sens plus 
large, la nOilon de \1e IIlténeure qu':! w.loriséc la tr.ldl liOil de b 
nature morte s'e.xpnme :lujourd'hui en t:Ult que heu·refugc:i 
l'lIlténeur duquell'mdll'Idu:lhsme sert de C"J. rap.lce f.1CC:\ un 
monde e.xténcur de plus en plus menaÇJI1I. Ces objeLS qUi 
nous SOnt f.lllllhers, de même (lue le rendu méticuleux des 
oeU\"fes, m:lllIfestem blCfl le besOin d';lffrolIIer ct d'cxplorer la 
matière, de prendre racme dans b substance. 

Pour leur pan. les ccines. neurs et \ictu:ulles nous disent plus 
dlsunctemelll ceue fr.lgI l!té numame en mlSlnt sur le temps 
pour souhgner b futili té des pl:USlfS et agller le spectre de la 
mort. l\témOlre, tcmps et mort planent IOsl<l!eusement sur ces 
productions, 1I11erccp\;lnt au passage corps humam ct fXl}"S:lge 
comllIe pour f.1lre concensus sur les pénis de l'e.xlslCnce En 

f.111, en s':lppropn:l1ll1cs motifs de l'\-Iistoire de ran, ces 
QCU\Tes OSCI llent entre la sécunté de L1 tr.ldluon et l'lOsécufllé 
du présent, sans se prll'er pour aut.lOt du !Cu de b sédllCllOO. 
Or. SI la dlsslmul:lllon du sUjet peint chez Monique Mongeau 
ré>.-èle les amblgu·Ms de la represenl1tlon, l'excès dans la table 
seme de JC:II1:1ulcs Soucy n'e.xpnmC+Hl pas kt \'JCUllé des 
calones \idcs des sucrcnes étalées? 
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Domini<luc More l 
Fmil t'1 1I()\Wm 1/0 l , ! ()Q I 

AlulIllnmn CI I.11L'X 
r'~lOOx 1-10 cm 


